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Trajectoires criminelles et récidive 
des délinquants sexuels adultes : 
l’hypothèse « statique » revue et 
corrigée

Patr ick Lussier
Centre for Research on Sexual Violence
School of Criminology, Simon Fraser University
plussier@sfu.ca

RÉSUMÉ • De façon générale, l’évaluation du risque repose sur des outils actuariels qui 
incluent des facteurs statiques ou historiques tels les antécédents criminels. La présente 
étude réexamine la relation entre les antécédents criminels et la récidive violente/
sexuelle en tenant compte de l’aspect dynamique de la carrière criminelle. L’étude pose 
la question suivante : est-ce que les trajectoires criminelles informent sur les risques 
de récidive ? L’étude actuelle est basée sur une quasi-population de délinquants sexuels 
adultes incarcérés dans la province de Québec entre 1994 et 2000. Des analyses de 
classes latentes ont été réalisées afi n d’identifi er les trajectoires criminelles violentes/
sexuelles. Les analyses de survie indiquent que les trajectoires criminelles informent 
sur les risques de récidive violente/sexuelle tout en montrant des limites importantes 
de la prédiction actuarielle. 

MOTS-CLÉS • Délinquants sexuels, trajectoires criminelles, prédiction actuarielle, 
récidive, évaluation du risque, dangerosité, âge, antécédents judiciaires. 

Introduction

Au Canada, depuis plus de quinze ans déjà, plusieurs mesures pénales 
ont été implantées afi n de gérer le risque que représentent les délin-
quants sexuels pour la collectivité. La loi relative aux délinquants 
dangereux, une ordonnance de surveillance à long terme en commu-
nauté, et la section 810 du Code criminel (i.e., ordre de ne pas troubler 
la paix) ont été mises en œuvre afi n : a) de neutraliser les délinquants 
sexuels en prison pour de plus longues périodes ; b) d’augmenter les 
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mécanismes de surveillance pour ceux qui réintègrent la collectivité. 
Sauf exception (par exemple, le registre de délinquants sexuels), au 
Canada, contrairement aux États-Unis, ces mesures ne ciblent pas tous 
les délinquants sexuels, mais visent plutôt les individus qui représentent 
un risque élevé de récidive (Lussier et al., 2010). Ces mesures pénales 
sont clairement destinées à neutraliser les délinquants à risque élevé 
tout en augmentant la protection de la collectivité (Petrunik, 2002). Le 
« modèle canadien de protection communautaire » représente en fait une 
approche jugée par certains plus prudente comparativement à celle en 
place aux États-Unis (Petrunik, 2003). D’ailleurs, les criminologues 
étatsuniens ont sévèrement critiqué les nouvelles mesures pénales état-
suniennes sur plusieurs fronts : a) l’absence d’un effet signifi catif sur la 
récidive ; b) les conséquences négatives sur la capacité des délinquants 
à réintégrer avec succès la collectivité après avoir purgé leur peine de 
prison (Simon, 1998 ; Lafond, 2005 ; Tewsbury, 2005 ; Levenson et al., 
2007). Aux États-Unis, en outre, les coûts associés à l’utilisation accrue 
de la prison ainsi que des peines plus longues et fi xes ont mené à une 
baisse des possibilités de traitement et de réadaptation (Travis et 
Petersilia, 2001). Au Canada, tandis que les efforts de réhabilitation 
restent une partie intégrante de l’objectif de justice pénale, le traitement 
a été mis en arrière-plan à l’égard des objectifs de gestion du risque, et 
ce, en dépit de preuves empiriques qui suggèrent un effet positif des 
programmes de traitement des délinquants sexuels (par exemple Hanson 
et al., 2002 ; Lösel et Schmucker, 2005 ; Mackenzie, 2006). 

Cette gestion du risque a été élaborée à partir de l’hypothèse qu’il 
y a une certaine stabilité de l’activité criminelle et du risque de récidive 
des délinquants sexuels. Cette hypothèse est généralement soutenue par 
des études empiriques réalisées auprès d’échantillons hautement sélec-
tifs de délinquants sexuels (Prentky et al., 1997 ; Doren, 1999). En 
conséquence, au fi l des années, des termes tels que « dangerosité », 
« troubles mentaux » et « spécialisation criminelle » ont été souvent 
associés aux délinquants sexuels (Simon, 2000). Ces affi rmations tra-
cent un profi l du risque représenté par les délinquants sexuels comme 
statique ou immuable à travers le temps. En d’autres termes, selon cette 
perspective, le risque de récidive chez les délinquants sexuels demeure 
stable en dépit de facteurs tels que l’âge et le vieillissement (Lussier et 
Healey, 2009). Selon plusieurs chercheurs, cette stabilité du risque de 
récidive peut être évaluée par des instruments de prédiction dits « actua-
riels » qui incluent des prédicteurs « statiques » ou « historiques ». 
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L’utilisation de ces outils fait partie des pratiques courantes au sein des 
différents milieux correctionnels canadiens et étatsuniens. La présente 
étude s’attarde à un des prédicteurs statiques les plus couramment uti-
lisés par les évaluateurs du risque et qui occupent une place prépondé-
rante parmi les instruments de prédiction : les antécédents criminels. Si 
la relation entre le comportement passé et futur semble bien établie, elle 
demeure imparfaite malgré la présence de corrélations signifi catives et 
infl uencée par le passage du temps. Le but de cette étude empirique est 
donc de clarifi er ces points chez un groupe de délinquants sexuels 
adultes. Plus spécifi quement, l’étude aborde la relation entre le com-
portement criminel passé et futur en ayant recours à une approche 
centrée sur la carrière criminelle des délinquants sexuels. Ce faisant, 
l’étude aborde le comportement criminel des délinquants sexuels dans 
une perspective dite dynamique centrée sur l’individu et les patrons de 
comportements criminels à travers le temps, créant ainsi une coupure 
avec les études précédentes où l’approche actuarielle, statique et centrée 
sur les variables prédomine. 

L’évaluation et la prédiction actuarielle du risque de récidive 

« The new penology » a marqué un changement graduel des pratiques 
pénales en reconnaissant l’hétérogénéité des délinquants en fonction de 
leur risque de récidive (Feeley et Simon, 1992). Depuis les premiers 
balbutiements de l’évaluation du risque (notamment, Sarbin, 1943 ; 
Meehl, 1954 ; Nuffi eld, 1982 ; Quinsey et al., 1995), différents outils 
ont émergé dans les années 1990 qui aident à classer les délinquants 
sexuels selon leur risque de récidive : RRASOR (Hanson, 1997), 
SORAG (Quinsey et al., 1998), MnSOST-R (Epperson et al., 1998), 
Static-99 (Hanson et Thornton, 2000). Ces outils actuariels ont été mis 
au point afi n de classer les délinquants sexuels selon le niveau de risque 
de récidive (c’est-à-dire, faible, moyen, haut risque). Les outils de pré-
diction actuariels sont basés principalement sur une série de prédicteurs 
statiques et dynamiques associés empiriquement à la récidive sexuelle. 
Les facteurs dynamiques sont ceux qui renseignent sur le risque de 
récidive, mais également sur les changements associés au risque de 
récidive (Proulx et al., 2000). Ces facteurs sont souvent décrits comme 
ceux qui devraient faire l’objet d’un traitement ou d’une intervention, 
notamment des distorsions cognitives, une régulation personnelle ina-
déquate, un manque d’empathie, des préférences sexuelles déviantes, 
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des défi cits sur le plan de l’intimité, etc. (Hanson et Harris, 2001 ; Ward 
et Beech, 2006 ; Lussier et Cortoni, 2008). 

Si les facteurs dynamiques sont généralement utilisés pour des fi ns 
de traitement, l’évaluation du risque tend à reposer surtout sur des 
prédicteurs statiques. Les prédicteurs statiques sont ceux qui caractéri-
sent l’histoire de l’individu et qui ne peuvent pas être modifi és par une 
intervention ou par un programme de traitement (Proulx et al., 2000). 
Par exemple, le Static-99 est l’un des instruments largement utilisés afi n 
d’évaluer le risque de récidive statique des délinquants sexuels adultes 
(Doren, 2004). Cet outil est basé sur les facteurs de risque statiques 
liés à l’histoire criminelle de l’individu, tels que la présence d’un antécédent 
de crime avec violence, le nombre total de condamnations antérieures pour 
un crime sexuel, et le nombre total de condamnations antérieures. Des 
items similaires sont inclus dans les autres outils actuariels de prédiction, 
notamment la présence d’une révocation de la libération conditionnelle 
(SORAG ; MnSOST-R) ainsi que la présence d’antécédents de crimes 
contre les biens (SORAG). Le Static-99 est fondé sur l’hypothèse de 
linéarité entre le nombre de prédicteurs « présents » et la probabilité de 
récidive. Ainsi, plus le nombre de facteurs de risque statiques est élevé, et 
ceux-ci s’accumulent au fi l des condamnations, plus le risque de récidive, 
tel qu’évalué par l’outil, augmente. Par conséquent, les individus ayant de 
longs dossiers criminels sont susceptibles d’être classés comme étant à haut 
risque de récidive. Il n’est pas surprenant de constater que les récidivistes 
dans la quarantaine sont souvent ciblés par les politiques qui visent les 
agresseurs sexuels à haut risque de récidive (Lussier et al., 2009). Cela 
soulève la question suivante : est-ce que les délinquants sexuels représentent 
le même risque de récidive tout au long de leur vie ? 

Le vieillissement comme facteur modérateur 
du risque de récidive 

Au cours des dernières années, plusieurs études se sont attardées au rôle 
de l’âge sur les risques de récidive des délinquants sexuels (Hanson, 
2002, 2006 ; Barbaree et al., 2003 ; Doren, 2006 ; Fazel et al., 2006 ; 
Thornton, 2006 ; Barbaree et al., 2007 ; Harris et Rice, 2007 ; Prentky 
et Lee, 2007 ; Barbaree et Blanchard, 2008 ; Lussier et Healey, 2009). 
Ces études empiriques ont montré une relation modeste entre l’âge et 
la récidive sexuelle. Une méta-analyse sur les prédicteurs de la récidive 
sexuelle a montré une relation inverse d’environ 0,10 entre l’âge du 
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délinquant et la récidive générale et la récidive sexuelle (Hanson et 
Bussière, 1998). Par ailleurs, les études descriptives ont montré que les 
délinquants sexuels dans la vingtaine représentent le groupe le plus 
susceptible de récidiver alors que ceux dans la cinquantaine montrent 
des taux de récidive beaucoup plus faibles (Barbaree et al., 2003 ; 
Wollert, 2006). À cet égard, Hanson (2006) a montré que le taux de 
récidive sexuelle des délinquants sexuels plus âgés est inférieur à 2 % 
sur une période de cinq ans suivant la libération (voir également 
Thornton, 2006 ; Lussier et Healey, 2009). En lien avec ces observa-
tions, les analyses de survie suggèrent que le risque de récidive des 
délinquants sexuels adultes diminue de 2 à 4 % par année (Barbaree et 
al., 2003 ; Hanson, 2006 ; Lussier et Healey, 2009 ; Thornton, 2006). 
Ces résultats ont en outre conduit certains chercheurs à faire valoir 
l’importance d’établir des taux de base de la récidive sexuelle en fonc-
tion de l’âge du délinquant (Wollert, 2006). D’autres ont contesté cette 
interprétation, affi rmant que la relation négative observée dans les 
études précédentes ne serait que le résultat de l’agrégation des taux de 
récidive de jeunes délinquants sexuels et de ceux plus âgés, plutôt que 
d’une baisse constante des risques de récidive à travers le temps (Doren, 
2006 ; Thornton, 2006). Si le facteur de vieillissement doit être pris en 
compte afi n d’évaluer le risque de récidive, et ce, même chez les délin-
quants chroniques, alors la relation entre le comportement passé et le 
comportement futur doit être forcément réexaminée par la communauté 
scientifi que. Une des raisons qui expliquent la diffi culté de bien saisir 
l’association entre le passé criminel, le vieillissement et le risque de 
récidive est que l’approche actuarielle actuelle est centrée sur les variables. 

Approche actuarielle centrée sur les « variables »

La recherche empirique portant sur l’évaluation et la prédiction du 
risque est typiquement centrée sur les variables. Les variables, ou fac-
teurs de risque, représentent l’unité d’analyse principale des chercheurs 
intéressés à prédire le risque de récidive. Selon cette approche, le focus 
est mis sur l’identifi cation des facteurs associés à la récidive sexuelle. 
Cette approche tend à mettre l’accent sur les différences individuelles 
stables qui informent sur les probabilités de récidive à long terme. 
L’approche centrée sur les variables a recours à une série de « prédic-
teurs » dont l’information est agrégée en un score total qui représente 
les probabilités de récidive. Les variables qui sont plus fortement 
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associées à la récidive prennent plus d’importance dans la comptabili-
sation du score de risque. Selon cette approche, la combinaison ou 
l’agencement particulier de facteurs n’est pas important ; c’est plutôt le 
nombre de facteurs de risque présents. Dans l’approche actuarielle 
centrée sur les variables, le risque de récidive est perçu comme étant 
associé de façon linéaire à la récidive. Les délinquants peuvent donc 
être classés selon un continuum de scores qui permet de les catégoriser 
selon le niveau de risque qu’ils représentent. Selon l’approche actua-
rielle, le score actuariel permet de mesurer un trait sous-jacent qui 
informe sur les risques de persistance du comportement criminel sexuel 
(Roberts et al., 2002 ; Barbaree et al., 2009). Bref, un score plus élevé 
indique la présence de ce trait qui prédispose les individus à continuer 
leurs activités criminelles. L’approche actuarielle centrée sur les variables 
est donc basée sur : a) l’hypothèse selon laquelle les risques de récidive 
sont hétérogènes d’un individu à l’autre ; b) cette hétérogénéité peut être 
mesurée par l’accumulation (ou l’absence) de facteurs associés à la 
récidive ; c) cette accumulation est associée de façon linéaire aux risques 
de récidive ; d) les différences individuelles associées à la récidive sont 
relativement stables à travers le temps. Dans cette optique, les antécé-
dents judiciaires et l’âge du délinquant constituent deux facteurs de 
risque distincts qui informent sur les risques de récidive. Par exemple, 
selon le Static-99 (Hanson et Thornton, 2000), les individus ayant un 
antécédent judiciaire pour un crime sexuel, de même que ceux âgés de 
moins de 25 ans au moment de l’évaluation, sont plus à risque de 
récidive. L’instrument ne permet pas d’ajuster à la baisse les risques de 
récidive des individus plus âgés ni le passage du temps. Autrement dit, 
l’instrument ne tient pas en compte le fait que plusieurs années ont pu 
s’écouler depuis les condamnations antérieures. Ce faisant, ce type 
d’instrument ne tient pas en compte l’aspect dynamique de l’activité 
criminelle – c’est-à-dire si l’activité criminelle de l’individu connaît un 
ralentissement signifi catif ou une accélération importante. Cette appro-
che contraste avec celle centrée sur la personne, dont l’aspect dynami-
que du changement du comportement est pris en compte dans une 
perspective longitudinale. 

Approche centrée sur la personne

Depuis quelques années déjà, certains chercheurs critiquent ouverte-
ment les instruments de prédiction actuariels du fait qu’ils ne permettent 
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pas d’évaluer le risque d’une façon plus individualisée et non linéaire 
(Silver et al., 2000 ; Côté, 2001 ; Monahan et al., 2005). Plus spécifi -
quement, il y a différents types de délinquants sexuels et de profi ls de 
risque de récidive qui ne peuvent pas être bien évalués par un seul 
instrument basé sur une approche centrée sur les variables ou sur les 
facteurs de risque. Cette limite a été soulevée dans un contexte assez 
différent, mais dont les implications s’adaptent au contexte de l’évalua-
tion du risque. En effet, les chercheurs en psychologie et en crimino-
logie développementale ont démontré que les changements dynamiques 
de la personne ne sont pas bien pris en compte dans une perspective 
centrée sur les variables. L’approche centrée sur les variables est basée 
sur des données agrégées et des scores moyens qui ne permettent pas de 
bien représenter les différents patrons individualisés de développement 
(Von Eye et Bergman, 2003 ; Von Eye et Bogat, 2005). Par conséquent, 
les conclusions tirées des études portant sur une approche centrée sur les 
variables peuvent ne pas s’appliquer à une majorité d’individus puisque 
les résultats refl ètent des tendances moyennes. Un parallèle peut être 
établi entre, d’un côté, les études portant sur les prédicteurs de la récidive 
qui présentent des tendances générales sur les facteurs associés à la réci-
dive, et de l’autre côté, un psychologue qui doit se pencher sur un cas 
précis afi n d’en évaluer le risque. L’approche développementale propose 
en revanche un paradigme distinct qui recadre le focus sur la personne 
et les différents patrons de développement à travers le temps (Bergman 
et Magnusson, 1997). Ainsi, afi n de mieux rendre compte de l’hétérogé-
néité des patrons de développement, l’approche centrée sur la personne 
a été proposée pour désagréger l’information en identifi ant des patrons 
de développement, tout en considérant que certains patrons sont plus 
fréquents que d’autres (Bergman, 2002). En ce sens, le développement 
peut être conceptualisé comme un processus caractérisé par un état qui 
peut changer à travers le temps (Bergman et Magnusson, 1997), attri-
buable à deux aspects sous-jacents du développement, soit le temps et le 
changement. Par conséquent, les mesures répétées sont importantes afi n 
de repérer la continuité et le changement à travers le temps. Pour ce faire, 
la modélisation du développement du comportement doit prendre en 
compte la constante (c.-à-d. le niveau initial du comportement) et la pente 
(c.-à-d. la tendance à travers le temps). Ainsi, l’approche centrée sur la 
personne passe par la modélisation de mesures répétées qui rend compte 
de la diversité des trajectoires de développement dans une perspective 
longitudinale. 
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Approche dynamique de l’activité criminelle

L’approche développementale centrée sur la personne, qui n’est pas sans 
rappeler l’étude de la carrière criminelle (Blumstein et al., 1986 ; 
Farrington, 2005), a été adaptée en criminologie pour étudier le déve-
loppement du comportement délinquant et criminel (Le Blanc et 
Fréchette, 1989). L’aspect dynamique du comportement criminel passe 
par une description des différents paramètres de son développement : 
l’activation, l’aggravation et le désistement. On comprend mieux l’im-
portance de mesures répétées du comportement criminel à travers le 
temps afi n d’en décrire son développement et à travers ces différentes 
phases. L’approche centrée sur la personne suggère que différents 
patrons d’activation, d’aggravation et de désistement caractérisent le 
développement du comportement criminel. Autrement dit, les tenants 
de l’approche développementale suggèrent la présence d’une diversité 
de trajectoires criminelles. À cet égard, plusieurs modèles de classifi ca-
tion ont été élaborés afi n de rendre compte et d’expliquer cette diversité 
(Moffi tt, 1993 ; Le Blanc, 2005 ; Thornberry et Krohn, 2005). Ces 
modèles de classifi cation se distinguent à plusieurs égards. Certains 
chercheurs stipulent que ces trajectoires sont qualitativement différentes 
et infl uencées par des combinaisons de facteurs distincts (notamment 
Moffi tt, 1993). D’autres suggèrent que les mêmes facteurs sont en cause, 
mais ceux-ci varient en intensité d’une trajectoire à l’autre (notamment 
Le Blanc, 2005). Ces modèles de classifi cation ont été élaborés princi-
palement afi n de rendre compte du développement du comportement 
antisocial durant l’enfance et de la délinquance à l’adolescence. À cet 
égard, les études portant sur l’analyse des trajectoires de comportements 
criminels à l’âge adulte sont peu nombreuses. De plus, ces modèles de 
classifi cation ont été élaborés à partir d’une population générale de 
délinquants, limitant ainsi les conclusions pouvant être tirées concernant 
des sous-populations spécifi ques comme les délinquants sexuels adultes. 
L’approche dynamique centrée sur la personne contraste donc avec 
l’approche actuarielle qui est transversale et axée sur l’identifi cation de 
facteurs de risque associés de façon linéaire au risque de récidive. Bref, 
si l’approche actuarielle centrée sur les variables ne s’intéresse qu’à la 
présence et à la nature des antécédents judiciaires de l’individu au 
moment de l’évaluation du risque du fait qu’ils constituent des facteurs 
de risque statique, l’approche dynamique centrée sur la personne s’inté-
resse à la trajectoire criminelle de l’individu à travers le temps, princi-
palement à son activation, à son aggravation et au désistement. 
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Buts de l’étude

La prédiction actuarielle repose principalement sur la présence d’anté-
cédents criminels afi n de déterminer les risques de récidive et, de ce 
fait, la dangerosité du délinquant. Ce faisant, la prédiction actuarielle 
repose sur une conception statique du délinquant sexuel dans la mesure 
où l’âge du délinquant au moment de commettre ses crimes antérieurs 
et le temps passé depuis ne sont pas tenus en compte par les évaluateurs 
du risque. Le but de la présente étude est d’aborder la prédiction du 
risque dans une perspective centrée sur la personne. En outre, l’étude 
vise à établir un pont entre la littérature scientifi que développementale 
et celle portant sur l’évaluation du risque chez des délinquants sexuels 
adultes. Pour ce faire, la relation entre les antécédents judiciaires, l’âge, 
le passage du temps et la récidive a été abordée dans une perspective 
longitudinale. Plusieurs études en criminologie ont été réalisées afi n de 
désagréger l’information sur l’activité criminelle et d’en examiner les 
différents patrons de trajectoire criminelle (pour une synthèse de ces 
travaux, voir Le Blanc, 2005 ; Piquero, 2008). Il est diffi cile de tirer 
des conclusions fermes quant aux résultats de ces études, considérant 
que différents paramètres méthodologiques varient d’une étude à l’autre, 
notamment la nature de l’échantillon (population générale, échantillon 
à risque, échantillon de délinquants), le comportement analysé (crimes 
contre les biens, crimes violents, comportements agressifs), la source 
d’information utilisée (données policières, données auto-révélées), la 
période de vie (enfance, adolescence, âge adulte) et la durée du suivi 
(5, 10, 15 ans), etc. Plus important encore, seulement une étude a été 
réalisée auprès d’un échantillon de délinquants sexuels adultes (Lussier 
et al., 2010). Toutefois, elle a été réalisée afi n d’identifi er les trajectoires 
criminelles générales. Aucune étude à ce jour n’a examiné les trajectoi-
res de comportements criminels violents et sexuels. De plus, aucune 
étude à ce jour n’a établi de rapprochement entre les trajectoires crimi-
nelles et les risques de récidive après la libération. 

Méthodologie

Échantillon 

Dans le cadre d’un projet de recherche sur la récidive, tous les individus 
admis de façon consécutive dans un pénitencier fédéral pour un crime 
sexuel entre avril 1994 et juin 2000 ont été recrutés pour une étude. 

Trajectoires criminelles et récidive des délinquants sexuels adultes
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Tous ces individus ont été condamnés à une peine de prison d’au moins 
deux ans à être purgée dans un pénitencier fédéral dans la province de 
Québec, au Canada. Au total, 93 % des individus sollicités (n = 553) 
ont accepté de participer à cette étude. La présente étude est basée sur 
les 393 premiers cas recrutés puisque des données détaillées sur la 
carrière criminelle n’étaient disponibles dans les dossiers que pour les 
393 premiers cas recrutés. Parmi ces personnes, seulement les délin-
quants âgés d’au moins 30 ans au moment de leur libération (n = 310) 
ont été retenus pour les fi ns de cette étude. La décision de ne conserver 
que les délinquants âgés de plus de 30 ans s’explique du fait que le 
focus de cette étude est mis : a) sur les délinquants sexuels plus âgés ; 
b) sur les groupes d’âge moins susceptibles de récidiver à leur sortie de 
prison. De plus, le cadre analytique de cette étude nécessitait une 
période d’observation suffi samment longue en ce qui concerne les 
antécédents judiciaires (entre 18 et 30 ans) afi n de permettre d’évaluer 
et de comparer les processus statique et dynamique1. Les informations 
descriptives de l’échantillon sont présentées dans le tableau 1.

T A B L E A U  1

Information descriptive de l’échantillon de délinquants sexuels

Caractéristiques Moyenne, écart-type, 
étendue

Pourcentage

Âge à la sortie de prison 44,94 (10,50) (30-77) –

30-39 36,0

40-49 33,4

50-59 19,9

60 et plus 10,6

Éducation (secondaire non complété) – 62,7

Origine ethnique

Caucasienne – 91,1

Noire – 4,2

Autochtone – 2,6

Autre – 2,1

–

1. Au moment de l’étude, tous les participants étaient incarcérés au Centre régional de 
réception de Sainte-Anne-des-Plaines, un établissement à sécurité maximale géré par le Service 
correctionnel du Canada. Durant cette période, la durée moyenne de séjour dans cette institu-
tion était d’environ six semaines, permettant ainsi de compléter l’évaluation de l’individu afi n 
de l’assigner à un pénitencier adapté à son niveau de risque et à ses besoins de traitement.
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T A B L E A U  1  ( s u i t e )

Caractéristiques Moyenne, écart-type, 
étendue

Pourcentage

Durée de la période de suivi (mois) 61,52 (20,93) (1-120) –

Nombre de charges pour crime violent/
sexuel (entre 18 et 29 ans)

1,05 (2,04) (0-16) –

Antécédent pour un crime violent (présence)

18-20 – 9,0

27-29 – 8,4

18-29 – 29,0

Antécédent pour un crime sexuel (présence)

18-20 – 3,5

27-29 – 5,8

18-29 – 15,1

Antécédent pour un crime violent/sexuel 
(présence)

18-20 – 11,3

27-29 – 13,2

18-29 – 35,2

Récidive (présence) 

Sexuelle – 5,1

Violente/sexuelle – 13,3

Procédures

Cette étude portant sur la prédiction de la récidive a été approuvée 
par le comité d’éthique de l’Université de Montréal. Tous les individus 
qui y ont participé ont été rencontrés individuellement par un assistant 
de recherche (étudiant aux études supérieures en criminologie) formé 
par un psychologue. La participation à cette étude a été strictement 
volontaire, et les participants ont signé un formulaire de consentement 
indiquant que les informations recueillies seraient utilisées unique-
ment à des fi ns de recherche. Les participants ont signé un formulaire 
de consentement permettant l’accès à leurs dossiers correctionnels. 
Les dossiers correctionnels ont été utilisés pour colliger les données 
sur les antécédents judiciaires. Les données sur les antécédents judi-
ciaires sont toutes basées sur les informations fournies par la 
Gendarmerie royale du Canada. Les données sur la récidive ont été 
colligées en juin 2004. 
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Mesures

Antécédents judiciaires. Le nombre de charges pour un crime violent ou 
sexuel a été comptabilisé dans une optique longitudinale. Ainsi, toutes 
les charges ayant été reçues entre l’âge de 18 et 29 ans ont été colligées, 
et ce, en tenant compte de quatre périodes distinctes en vertu de l’âge 
du délinquant au moment de recevoir ces charges : a) entre 18 et 20 ans ; 
b) entre 21 et 23 ans ; c) entre 24 et 26 ans ; d) entre 27 et 29 ans. 
Cette période d’observation d’une durée d’un peu plus de 10 ans est 
d’autant plus pertinente à l’examen des trajectoires criminelles sexuelles 
et violentes si l’on considère que les études sur la récidive montrent que 
cette période est celle où les taux de récidive sont les plus élevés 
(Wollert, 2006). Considérant que cet échantillon ne compte que peu 
d’antécédents judiciaires pour un crime violent/sexuel, la décision a été 
prise de ne tenir compte que de la présence d’au moins une charge pour 
un crime violent et/ou sexuel (et non du nombre de charges). La 
 présence d’antécédents judiciaires pour un crime violent et/ou sexuel 
pour chacune des quatre périodes a été codée en deux catégories (0 = 
absence de charge ; 1 = présence d’au moins une charge). Les données 
descriptives sont présentées dans le tableau 1. Notons un fait intéres-
sant : sur les 35 individus ayant un antécédent pour crime violent/sexuel 
entre 18 et 20 ans, 37,1 % d’entre eux ont un tel antécédent entre 27 et 
29 ans. À l’inverse, sur les 275 n’ayant pas de tel antécédent au début 
de l’âge adulte, seulement 10,2 % affi chent des antécédents pour un 
crime violent/sexuel entre 27 et 29 ans, attestant ainsi d’une certaine 
continuité à travers le temps. Pour les fi ns des analyses incluses ici, il a 
été décidé de combiner les crimes violents avec les crimes sexuels afi n 
d’analyser les trajectoires de comportements criminels violents/sexuels. 
Deux facteurs appuient cette décision : 1) la diversité du comportement 
criminel des agresseurs sexuels (Lussier et al., 2005) ; 2) la présence 
relativement rare d’antécédents de crimes violents et sexuels dans l’his-
toire criminelle de ces délinquants (Hall, 1988 ; Lussier, 2005)2. 

2. Un autre point mérite notre attention ici. Notre stratégie analytique est également 
en lien avec les outils de prédiction actuariels. Effectivement, les outils actuariels élaborés 
pour prédire les risques de récidive sexuelle incluent des prédicteurs faisant référence tant 
aux antécédents judiciaires pour un crime violent que pour un crime sexuel (par exemple 
le Static-99). La distinction entre ces deux types de crime est perdue dans la comptabili-
sation du score actuariel et la détermination du risque de récidive. 
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Délinquance résiduelle. Les analyses ont été réalisées en contrôlant pour 
la criminalité violente/sexuelle résiduelle des individus inclus dans cette 
étude. La criminalité résiduelle fait référence à toutes les charges pour 
un crime violent et/ou sexuel survenu après l’âge de 29 ans et précédant 
les charges ayant mené à l’incarcération (fi gure 1). Les individus inclus 
dans l’échantillon avaient en moyenne 45 ans à leur sortie de prison, 
soit entre 30 et 77 ans. Ainsi, on peut conclure qu’une période moyenne 
de 15 ans existe entre la fi n de la période d’observation ayant servi à 
l’analyse des trajectoires criminelles et la période marquant la sortie de 
prison. Durant cette période, certains délinquants ont commis des 
crimes violents/sexuels pour lesquels ils ont fait l’objet de charges. En 
moyenne, la délinquance résiduelle observée est de 0,77 (écart-type 
2,27). En fait, 76,5 % de l’échantillon ne présente pas de délinquance 
résiduelle. 

F I G U R E  1

Schéma analytique de l’étude

Début de l’incarcération

Passage du temps

Âge à la sortie de prison

Fin de la période de suivi

18-29 ans
Délinquance
résiduelle Incarcération

Analyse de
la récidive

Période de suivi. La période de suivi fait référence à la durée de la période 
à risque de récidive pour chacun des délinquants sexuels inclus dans 
cette étude (fi gure 1). Premièrement, la date marquant la libération de 
prison a été notée pour chacun des délinquants inclus dans cette étude. 
Deuxièmement, au mois de juin 2004, les données sur la récidive ont 
été colligées pour chacun des sujets, marquant ainsi la fi n de la période 
de suivi. Sur les 316 sujets inclus dans cette étude, 306 avaient été 
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libérés de prison avant juin 2004. Par conséquent, 10 (3,2 %) n’avaient 
toujours pas été libérés et ont été exclus de l’étude. La durée moyenne 
de la période de suivi était de 61,5 mois (écart-type = 20,9), ou envi-
ron cinq ans. La durée de la période de suivi est infl uencée par a) la 
date d’admission au pénitencier ; b) la durée de la peine ; c) la durée de 
la peine purgée ; d) une récidive avant la fi n de la période d’observation.

Récidive. La récidive fait référence à la présence d’une nouvelle condam-
nation durant la période de suivi. Une seule mesure de la récidive est 
utilisée pour les fi ns de cette étude, soit la récidive violente et/ou 
sexuelle. Cette récidive inclut toutes les condamnations pour un crime 
violent ou un crime sexuel suivant la sortie de prison. La décision de 
combiner la récidive violente avec la récidive sexuelle s’explique par le 
faible taux de récidive sexuelle (5,2 %) pour cet échantillon. Ce taux est 
trop faible pour permettre des analyses statistiques multivariées. Par 
ailleurs, une défi nition plus inclusive de la récidive sexuelle qui inclut 
les crimes violents a été utilisée maintes fois comme stratégie analytique 
considérant que certains individus ayant reçu des charges pour un crime 
sexuel ne sont condamnés que pour un crime violent grâce aux négo-
ciations entre l’avocat de la défense et celui de la Couronne. Les données 
descriptives sont présentées au tableau 1.

Stratégie analytique

Modèle de classes latentes. Le schéma analytique de l’étude est présenté à 
la fi gure 1. Dans un premier temps, les trajectoires criminelles d’entre 
18 et 29 ans ont été analysées à l’aide de modèles de classes latentes. 
L’analyse de classes latentes est une méthode statistique utilisée pour 
identifi er des classes mutuellement exclusives d’individus en fonction 
de leurs réponses à une série d’items (Goodman, 1974). Dans le cas qui 
nous intéresse, les items font référence aux variables qui mesurent le 
comportement criminel et la réponse à un item indique la présence ou 
non d’un comportement criminel à une période donnée. Ce type d’ana-
lyse permet de modéliser et d’estimer deux types de paramètres : a) Γ 
ou Gamma qui représente les probabilités d’appartenance à une classe ; 
b) Ρ ou Rho qui fait référence aux probabilités de réponse de l’item 
conditionnelle à l’appartenance à une classe. Ainsi, les modèles de 
classes latentes permettent de prédire les probabilités d’appartenance 
des individus à chacune des classes mutuellement exclusives et exhaus-
tives identifi ées sur la base des réponses observées à chacun des items 
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analysés (Dayton, 2008). Dans la présente étude, les classes latentes 
servent donc à retracer les trajectoires criminelles. Quatre items ont été 
analysés, soit la présence ou non d’activité criminelle violente/sexuelle 
pour chacune des périodes suivantes : a) 18-20 ans ; b) 21-23 ans ; c) 
24-26 ans ; d) 27-29 ans. La corrélation entre les items a été analysée a 
priori et n’a pas permis de révéler la présence d’informations redondantes 
(l’étendue des corrélations = 0,09 à 0,25). Considérant les études anté-
rieures auprès d’échantillons de délinquants (Le Blanc, 2005 ; Piquero, 
2008), différents modèles de classes latentes ont été analysés, soit des 
solutions variant entre deux et six classes latentes (ou trajectoires). La 
solution optimale a été déterminée à l’aide de la statistique G2, du para-
mètre Akaike (AIC), ainsi que de l’information bayésienne (BIC) tout en 
considérant la taille de la classe identifi ée, les probabilités moyennes 
d’appartenance à la classe, ainsi que son interprétation. Ces analyses ont 
été réalisées à l’aide de SAS 9.2 (Lanza et al., 2007). 

Analyses de survie. La relation entre les trajectoires criminelles et la 
récidive violente/sexuelle a été analysée à l’aide d’analyses de survie. 
Dans le contexte de la présente étude, la survie fait référence au temps 
(en mois) s’étant écoulé depuis la libération de l’individu sans qu’il ait 
commis une nouvelle infraction. Les études antérieures sur la récidive 
ont utilisé autant la régression logistique que la régression de Cox. La 
régression de Cox est une technique qui permet d’examiner si la survie 
(ou plutôt la non-récidive) est infl uencée par certains facteurs. Ce type 
de régression contrôle pour les données tronquées, ce qui ne peut être 
accompli à l’aide de la régression logistique. Dans la présente étude, les 
données tronquées sont importantes car elles impliquent la possibilité 
que les non-récidivistes récidivent advenant une plus longue période 
de suivi. La période de suivi s’est terminée en juin 2004 et il est fort 
probable que certains délinquants aient récidivé après cette période. 
L’analyse de survie de type Cox prévaut donc ici afi n de minimiser 
l’impact des données tronquées sur les paramètres estimés. Ainsi, une 
série d’analyses de type Cox a été réalisée à l’aide du logiciel PASW 
18.0 afi n de déterminer la relation entre les antécédents judiciaires et 
la récidive, et ce, tout en contrôlant pour la durée du suivi, l’âge au 
moment de la sortie de prison, ainsi que la délinquance résiduelle3. 

3. Avant d’effectuer ces analyses, la proportionnalité des risques de survie ainsi que la 
linéarité des prédicteurs ont été examinées. Tout d’abord, la proportionnalité des risques 
a été examinée afi n de s’assurer que l’effet des prédicteurs est constant au fi l du temps ou 
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Résultats

Identifi cation des trajectoires

Dans un premier temps, les trajectoires ont été examinées à l’aide de 
modèles de classes latentes (tableau 1). De façon générale, le BIC est 
l’indicateur le plus utilisé pour déterminer le nombre de classes. 
Toutefois, le BIC n’est pas toujours utile lorsqu’une solution complète 
et parcimonieuse est désirée (Bushway et al., 2003). Aussi, l’interpréta-
tion des classes doit être prise en compte afi n de déterminer la solution 
optimale (Blokland et al., 2005). Les résultats des analyses du compor-
tement criminel violent/sexuel montrent qu’une solution à deux ou trois 
catégories est optimale. Le BIC observé pour une solution à deux 
classes latentes est légèrement inférieur à celle à trois classes. Toutefois, 
la solution à trois classes a été retenue pour les fi ns de l’étude. Cette 
solution a été retenue considérant qu’elle contient trois trajectoires 
criminelles déjà documentées dans les écrits scientifi ques. Les solutions 
à quatre, cinq et six classes latentes ont été rejetées considérant les 
résultats obtenus aux différents paramètres (G2, BIC, AIC) qui n’indi-
quent pas d’amélioration signifi cative du modèle. La distribution des 
délinquants à travers les classes ainsi que les probabilités d’appartenance 
pour la solution à trois classes sont présentées dans le tableau 3. Ainsi, 
la classe I inclut 250 sujets, comparativement à 44 pour la classe II et 
17 pour la classe III. Bref, il y a une surreprésentation de délinquants 
au sein de la première classe identifi ée. À noter, les probabilités d’appar-
tenance moyenne sont supérieures à 0,89 pour les trois classes. En 
revanche, les probabilités d’appartenance hors classe (par exemple, les 
probabilités qu’un individu classé dans le groupe 1 appartienne au 
groupe 2) sont toutes inférieures à 0,06. Ces deux résultats témoignent 
de la stabilité des classes identifi ées.

de la durée du suivi. Suivant la procédure décrite par Grambsch et Therneau (1994), pour 
chacun des prédicteurs, les résiduels de Schoenfeld (résiduels partiels) ont été examinés. 
Ensuite, la linéarité entre les prédicteurs et la récidive a été analysée suivant une procédure 
proposée par Therneau et al. (1990) basée sur l’examen des résiduels de Martingale. Bien 
que la linéarité ne soit pas nécessaire pour les analyses de survie, il en résulte une plus 
grande puissance statistique, une meilleure précision des paramètres estimés et moins de 
problèmes associés aux résidus (Tabachnick et Fidell, 2007).
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T A B L E A U  2

Résultats sommaires des analyses de classes latentes

Solution G2 AIC BIC BIC ajusté

Deux classes 17,98 35,98 69,64 41,09

Trois classes 11,01 39,01 91,36 46,96

Quatre classes 6,60 44,60 115,66 55,40

Cinq classes 0,86 48,86 138,62 62,50

Six classes 0,00 58,00 166,45 74,48

T A B L E A U  3

Probabilités d’appartenance aux classes latentes (trajectoires)

Classes latentes 
(trajectoires) Classe I Classe II Classe III

Étendue des 
probabilités 

d’appartenance 

Classe I (n = 250) 0,98 (0,09) 0,00 (0,00) 0,02 (0,09) 0,53-1,00

Classe II (n = 44) 0,00 (0,00) 0,95 (0,10) 0,05 (0,10) 0,54-1,00

Classe III (n = 17) 0,06 (0,05) 0,04 (0,10) 0,89 (0,08) 0,75-0,99

Les classes latentes sont présentées dans la fi gure 2. On constate que 
la classe I représente une trajectoire où les probabilités de commettre 
un délit violent/sexuel sont sous la barre de 0,10 entre 18 et 29 ans. 
Cette trajectoire présente des probabilités constantes et linéaires qui 
suggèrent que les risques de passage à l’acte pour ce groupe sont faibles. 
En comparaison, les probabilités de commettre un crime violent/sexuel 
de la classe II entre 18 et 29 ans sont non linéaires. Les probabilités de 
l’agir violent/sexuel pour cette trajectoire, qualifi ée de « sporadique », 
avoisinent les 0,20, sauf pour la période de 21 à 23 ans où tous les 
individus caractérisés par cette trajectoire ont commis un délit. L’activité 
criminelle est qualifi ée ici de « sporadique » puisqu’elle est concentrée 
sur une seule période. Enfi n, la classe III inclut un groupe d’individus 
plus criminellement actifs entre 18 et 29 ans. Ces délinquants sont 
criminellement actifs dès le passage à l’âge adulte (18-20), période 
suivie d’une légère accalmie, pour ensuite reprendre vigueur entre 24 
et 29 ans, où les probabilités d’être actif avoisinent les 0,50. Considérant 
ce patron d’activité criminelle, on peut le qualifi er de trajectoire à « taux 
élevé-décroissant ».
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F I G U R E  2

Représentation graphique des trajectoires criminelles violentes/sexuelles

Trajectoires de comportements violents/sexuels

Âge du délinquant au moment de l’arrestation
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0,00
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0,40

0,60

0,80

1,00

Dans le tableau 4, des informations descriptives sont présentées. On 
constate qu’il y a des différences signifi catives quant à l’âge au début 
de l’incarcération et à la sortie de prison. Les résultats montrent que les 
délinquants caractérisés par une trajectoire à « faible taux » sont plus 
âgés à l’entrée ainsi qu’à la sortie de prison comparativement aux autres 
délinquants sexuels. On remarque également un effet marginalement 
signifi catif quant à la durée de la sentence (à ne pas confondre avec le 
temps purgé). Les délinquants caractérisés par une trajectoire « spora-
dique » montrent une tendance à recevoir des sentences plus longues 
que les autres délinquants sexuels. Notons que les analyses de variance 
ne montrent pas de différences statistiquement signifi catives entre les 
trajectoires criminelles quant au nombre de victimes âgées de moins de 
13 ans ainsi que le nombre de victimes âgées de plus de 17 ans. Cela 
suggère qu’il n’y a pas de différences signifi catives entre les trajectoires 
quant au type de délinquants sexuels. Si les trajectoires criminelles ont 
été identifi ées à partir de la participation criminelle pour quatre pério-
des distinctes, le tableau 4 présente le nombre de charges pour chacune 
de ces périodes afi n de déterminer si les trajectoires se distinguent 
également en fonction de l’intensité de l’activité criminelle violente/
sexuelle. Les résultats des analyses de variance sont clairs à ce sujet. 
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T A B L E A U  4

Description des trajectoires de crimes violents et sexuels

Indicateurs Classe I : Faible taux Classe II : Sporadique Classe III : Taux 
élevé-décroissant Test F Test 

post-hoc

Âge au début de l’incarcération 43,8 (11,0) 36,4 (7,1) 35,1 (5,2) 13,7*** I>II, III
Durée de la sentence (année) 4,0 (2,6) 5,1 (4,4) 3,9 (1,7) 2,8+ –
Nombre de victimes âgées de moins de 13 ans 0,96 (1,25) 0,84 (1,46) 0,81 (2,56) 0,24 –
Nombre de victimes âgées de plus de 17 ans 0,36 (0,74) 0,65 (1,40) 0,38 (0,50) 2,15 –
Âge au moment de la libération 46,4 (10,8) 39,43 (6,9) 37,8 (5,7) 13,6*** I>II, III
Nombre de charges pour un crime violent

18-20 0,05 (0,33) 0,55 (2,05) 1,01 (1,03) 15,9*** III, II>I
21-23 0,00 (0,06) 1,57 (1,37) 0,59 (1,37) 128,7*** II>III>I
24-26 0,09 (0,53) 0,23 (0,60) 1,47 (1,59) 37,4*** III>II, I
27-29 0,07 (0,34) 0,23 (0,64) 0,59 (0,62) 14,6*** III>II, I

Nombre de charges pour un crime sexuel
18-20 0,02 (0,15) 0,05 (0,21) 0,35 (0,49) 23,8*** III>II, I
21-23 0,00 (0,00) 0,48 (0,88) 0,00 (0,00) 40,2*** II>III, I
24-26 0,08 (0,52) 0,02 (0,15) 0,12 (0,33) 0,35 –
27-29 0,10 (0,72) 0,30 (0,67) 0,24 (0,56) 0,64 –

Nombre de charges pour un crime violent/sexuel
18-20 0,07 (0,37) 0,59 (2,08) 1,35 (0,79) 22,38*** III>II>I
21-23 0,00 (0,00) 2,05 (1,41) 0,59 (1,37) 209,47*** II>III>I
24-26 0,18 (0,91) 0,25 (0,61) 1,59 (1,62) 18,48*** III>II,I
27-29 0,16 (0,81) 0,52 (1,05) 0,82 (0,64) 7,65** III, II>I

Criminalité résiduelle violente/sexuelle 0,88 (2,48) 0,30 (0,70) 0,35 (1,06) 1,55 –

Note. Tous les tests post-hoc sont statistiquement signifi catifs à p<.01, à l’exception de la différence entre la classe I et la classe II quant à la variable du comportement cri-
minel violent/sexuel entre 27 et 29 ans. Des analyses non paramétriques complémentaires ont été réalisées dans les situations de violation de l’homogénéité de variance. Ces 
résultats ne sont pas rapportés puisqu’ils vont dans le sens de ceux présentés ici. 
+p<.10  *p<.05  **p<.01  ***p<.001
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Pour les périodes 18-20, 24-26, et 27-29 ans, la trajectoire à « taux 
élevé-décroissant » présente un nombre de charges signifi cativement 
plus élevé que les deux autres trajectoires. Toutefois, entre 21 et 23 ans, 
la trajectoire « sporadique » est celle qui présente le plus grand nombre 
de charges pour un crime violent/sexuel. Lorsque l’on distingue les 
charges pour un crime violent et celles pour un crime sexuel, on remar-
que que les trois trajectoires criminelles présentent davantage de diffé-
rences pour l’activité criminelle violente que pour la criminalité sexuelle.

Le tableau 5 présente la récidive pour les trois trajectoires des délin-
quants sexuels. En ce qui a trait à la récidive violente/sexuelle, on 
remarque des différences statistiquement signifi catives entre les trois 
trajectoires. En effet, environ 11 % des individus caractérisés par une 
trajectoire à « faible taux » ont récidivé durant la période de suivi com-
parativement à 23 % et 24 % des individus classés respectivement dans 
la trajectoire « sporadique » et la trajectoire à « taux élevé-décroissant ». 
On constate toutefois que 27 des 41 récidivistes identifi és (65,9 %) sont 
caractérisés par une trajectoire à « faible taux » entre 18 et 29 ans. Fait 
intéressant, on remarque que lorsque la récidive sexuelle est analysée 
séparément, il n’y a pas de différences signifi catives, les trois groupes 
présentant une proportion de récidivistes d’environ 5-6 %. Cela dit, 12 
des 15 récidivistes sexuels (80 %) inclus dans cette étude sont caracté-
risés par une trajectoire criminelle à « faible taux » entre 18 et 29 ans. 
Notons que ces résultats ne tiennent pas compte de la durée de la 
période de suivi après la libération. 

T A B L E A U  5

Trajectoires criminelles et proportion de récidivistes

Trajectoires
Récidive violente/

sexuelle Récidive sexuelle

Classe I : faible taux 10,8 (27) 4,8 (12)

Classe II : sporadique 22,7 (10) 4,5 (2)

Classe III : taux élevé-décroissant 23,5 (4) 5,9 (1)

Note. On constate une différence signifi cative (p’.05) entre les pourcentages attendus 
et observés pour la récidive violente/sexuelle, mais pas pour la récidive sexuelle.

Les analyses de survie (régression de type Cox) permettent d’ana lyser 
le lien entre les trajectoires criminelles et la récidive violente/sexuelle 
en tenant compte de la durée du suivi. Les résultats sont présentés dans 
le tableau 6. 

11_Lussier.indd   28811_Lussier.indd   288 11-03-16   16:4011-03-16   16:40



289

T A B L E A U  6

Trajectoires criminelles et prédiction de la récidive violente/sexuelle 
à l’aide de modèles de survie de type Cox

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3

Indicateurs Rapport
de 

cotes

Intervalle 
de confi ance 

(95 %)

Rapport
de 

cotes

Intervalle 
de confi ance  

(95 %)

Rapport
de 

cotes

Intervalle 
de confi ance  

95 %)

Âge 
au moment 
de la 
libération

0,97* 0,93-1,00 – – 0,97+ 0,94-1,00

Trajectoires

Classe II : 
sporadique – – 1,28 0,60-2,73 1,25 0,59-2,65

Classe III : 
élevé-
décroissant

– – 4,45** 1,53-12,98 3,97* 1,35-11,66

Modèle
-2LL
G2 (d.l.)
p

367,91
4,44 (1)
0,035

356,49
8,89 (2)
0,012

352,84
12,16 (3) 

0,007

Trois modèles ont été analysés afi n de permettre une analyse de l’apport 
distinct de l’âge du délinquant au moment de sa libération (modèle 1), 
des trajectoires criminelles entre 18 et 29 ans (modèle 2), ainsi que du 
rôle du facteur vieillissement sur l’effi cacité des trajectoires criminelles 
à prédire la récidive (modèle 3). Le modèle 1 montre clairement que 
l’âge est un prédicteur signifi catif de la récidive. Les résultats suggèrent 
que les risques de récidive violente/sexuelle diminuent de 3 % par année 
dû au simple effet de vieillissement. Le modèle 2 présente les résultats 
concernant le lien entre les trajectoires criminelles et la récidive vio-
lente/sexuelle. À noter ici, afi n d’examiner la relation entre les trajec-
toires criminelles et la récidive, qu’un groupe doit être utilisé comme 
référence afi n de calculer les rapports de cotes. Pour ce faire, la trajec-
toire à « faible taux » a été sélectionnée comme groupe de référence. Les 
rapports de cotes qui fi gurent dans le tableau 6 pour les trajectoires 
« sporadique » et à « taux élevé-décroissant » doivent donc être inter-
prétés à la lumière du groupe de référence. On constate que seule la 
trajectoire à « taux élevé-décroissant » se distingue signifi cativement de 
la trajectoire de référence. Ainsi, les sujets classés dans la trajectoire à 
« taux élevé-décroissant » sont quatre fois plus à risque d’une récidive 
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que les individus classés dans la trajectoire à « faible taux ». Les courbes 
de survie pour les trois trajectoires criminelles sont présentées dans la 
fi gure 3. On constate que l’effet « trajectoire criminelle » débute environ 
deux ans (20e mois) après la libération pour s’accélérer après environ 
quatre ans et demi (50e mois) en communauté. On voit bien à la fi gure 
2 que la vitesse à laquelle les délinquants sexuels caractérisés par une 
trajectoire « sporadique » récidivent est pratiquement identique à la 
vitesse à laquelle ceux caracté risés par une trajectoire à « faible taux » 
récidivent. Lorsque l’âge au moment de la libération et les trajectoires 
criminelles sont combinés, l’effet de l’âge demeure inchangé (rapport 
de cote = 0,97), alors que celui des trajectoires criminelles diminue 
légèrement, le rapport de cotes passant de 4,45 à 3,97 pour la trajectoire 
à « taux élevé-décroissant ». On remarque que l’intervalle de confi ance 
du rapport de cotes pour les délinquants suivant une trajectoire à « taux 
élevé-décroissant » est relativement grand. Ceci s’explique du fait que 
ce groupe n’inclut que 17 individus, limitant ainsi la puissance statisti-
que des résultats observés. En d’autres termes, ces résultats doivent être 
interprétés avec une certaine prudence. 

Deux points méritent d’être ajoutés. Premièrement, les analyses ont 
également été réalisées en contrôlant pour la criminalité résiduelle qui 
s’est avérée non signifi cative (les résultats ne sont pas rapportés ici, mais 

F I G U R E  3

Courbes de survie pour trois trajectoires criminelles
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peuvent être obtenus de l’auteur). Cela est peu surprenant considérant 
que tous les délinquants inclus dans cette étude n’ont pas eu les mêmes 
opportunités de commettre des crimes violents/sexuels après l’âge de 
29 ans puisqu’une proportion imposante de notre échantillon était dans 
la trentaine au début de l’incarcération. Deuxièmement, les analyses ont 
été réalisées également pour la récidive sexuelle. Aucun des prédicteurs 
ne s’est avéré statistiquement signifi catif. Cela est fort probablement 
attribuable au faible taux de récidive sexuelle pour les trois trajectoires 
criminelles analysées. 

Discussion

La présente étude met en relief la complexité de la relation entre les 
antécédents criminels et la récidive. Il importe toutefois de commencer 
l’interprétation des résultats par un examen des limites méthodologi-
ques de cette étude. L’échantillon n’inclut que des délinquants sexuels 
adultes incarcérés dans un pénitencier fédéral pour un crime sexuel. Les 
résultats ne s’appliquent donc qu’à ce sous-groupe de délinquants 
sexuels. L’échantillon exclut en outre les délinquants sexuels âgés de 
moins de 30 ans au moment de leur libération, qui constituent le groupe 
à plus haut risque de récidive. Les antécédents criminels, tout comme 
la récidive, ne reposent que sur des données offi cielles de la criminalité. 
Par conséquent, l’étude ne repose pas sur une analyse complète, mais 
partielle, de l’activité criminelle. Les antécédents criminels ne tiennent 
pas en compte des périodes de temps où les délinquants n’étaient pas 
à risque de commettre un délit (par exemple, période d’incarcération, 
hospitalisation, etc.). La période d’étude concernant l’activité criminelle 
antérieure a été analysée sur une période de 10 ans, ce qui peut paraî-
tre relativement court, mais se rapproche de la durée moyenne de la 
carrière criminelle offi cielle adulte (Blumstein et al., 1986 ; Farrington, 
2005). Finalement, la date considérée pour les antécédents criminels 
refl ète le moment où les charges ont été déposées contre l’individu. 
Pour l’ensemble des crimes inclus dans cette étude, une période indé-
terminée entre le moment où le crime a eu lieu et le moment où les 
charges ont été déposées n’a pas été prise en compte. L’ensemble des 
résultats doit par conséquent être analysé et interprété à la lumière de 
ces limites méthodologiques.

Trajectoires criminelles et récidive des délinquants sexuels adultes
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Perspective dynamique de l’agir criminel

Les analyses de classes latentes ont permis d’identifi er, auprès d’un 
échantillon de délinquants sexuels âgés d’au moins 30 ans, la présence 
de trois trajectoires criminelles violentes/sexuelles. Ce résultat est peu 
surprenant considérant que les études qui portent sur l’analyse des 
trajectoires criminelles violentes trouvent généralement entre trois et 
cinq patrons d’activités criminelles (Le Blanc, 2005 ; Piquero, 2008). 
Ces trois trajectoires criminelles semblent valides tant pour les agres-
seurs de femmes que pour les agresseurs d’enfants puisque les analyses 
statistiques n’ont pas permis de démontrer de lien entre le type de 
délinquant et l’appartenance à une trajectoire particulière (voir égale-
ment Lussier et al., 2010). La première trajectoire, qui représente 80,4 % 
de l’échantillon analysé, présente une criminalité violente/sexuelle 
pratiquement absente entre 18 et 29 ans. L’importance de cette trajec-
toire au sein de cet échantillon contraste avec l’idée selon laquelle les 
délinquants sexuels présentent un risque élevé de récidive. Au contraire, 
ce résultat va donc dans le sens d’une étude antérieure (Lussier et 
Davies, 2010) qui suggère que de façon générale, les délinquants 
sexuels âgés d’au moins 30 ans ne sont pas caractérisés par une carrière 
criminelle violente et sexuelle stable et persistante, mais que l’agir 
criminel violent et sexuel se veut davantage transitoire et discontinu. 
La deuxième trajectoire qui inclut les délinquants sporadiques caracté-
rise 14,1 % de l’échantillon. Ces délinquants ont tendance à commencer 
leur activité criminelle entre l’âge de 21 et 23 ans. En fait, durant cette 
période, tant leur activité criminelle violente que leur activité criminelle 
sexuelle sont plus élevées que celles des deux autres groupes. Lors des 
périodes subséquentes, toutefois, leur criminalité n’est pas différente de 
celle des individus inclus dans la trajectoire à « faible taux ». Finalement, 
la troisième trajectoire, qui inclut 5,5 % de l’échantillon, caractérise une 
trajectoire criminelle plus précoce, plus volumineuse et plus grave que 
les deux autres. En effet, ces délinquants sont actifs dès le début de 
l’âge adulte (18-20), cette criminalité est suivie d’un ralentissement, 
pour ensuite reprendre une certaine vigueur. Ce type de patron crimi-
nel est probablement le résultat d’une période active d’agir criminel 
violent/sexuel entrecoupée de sanctions pénales (probation, incarcéra-
tion, etc.). La modélisation des trajectoires criminelles en tenant compte 
des périodes où les délinquants font l’objet de sanctions pénales per-
mettrait de clarifi er cette hypothèse. Bref, on constate que d’une période 
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à l’autre, il y a un recoupement de l’activité criminelle entre les trois 
groupes. Autrement dit, le groupe le plus actif dans une période n’est 
pas nécessairement le plus actif lors des périodes subséquentes, souli-
gnant ainsi l’aspect dynamique de l’activité criminelle des délinquants 
sexuels.

Âge, trajectoires criminelles et récidive

L’importance de l’âge. Les trajectoires criminelles d’entre 18 et 29 ans ont 
été analysées afi n de déterminer si elles comportaient une valeur pré-
dictive signifi cative quant à la récidive pour la période qui commence 
vers l’âge de 30 ans. Autrement dit, l’étude visait à examiner la présence 
de continuité de l’agir criminel violent/sexuel en tenant compte du 
facteur temps. Trois résultats importants retiennent ici notre attention, 
soit l’importance de l’âge au moment de la libération, la discontinuité 
et la continuité de l’agir criminel, et l’impact relatif des délinquants 
persistants. Le facteur temps a été analysé en tenant compte de l’âge du 
délinquant au moment de sa libération, mais également en considérant 
le temps passé en communauté après la libération sans commettre un 
nouveau crime violent/sexuel. Les résultats montrent que l’âge au 
moment de la libération constitue un prédicteur de la récidive violente/
sexuelle. Ce résultat est d’autant plus pertinent que le groupe le plus à 
risque de récidive, soit les individus âgés de moins de 30 ans au moment 
de la libération, a été exclu de l’étude. Bref, l’effet de l’âge observé dans 
les études antérieures (Barbaree et al., 2003 ; Thornton, 2006 ; Wollert, 
2006 ; Lussier et Healey, 2009) ne peut pas être expliqué par les taux 
de récidive des jeunes délinquants sexuels adultes, mais suggère plutôt 
un effet bien connu des criminologues, soit la relation âge-crime 
(notamment Farrington, 2005). Plus important encore, l’effet de l’âge 
demeure présent (quoique marginalement signifi catif ) lorsque les tra-
jectoires criminelles sont prises en compte. Ainsi, ces résultats suggèrent 
que les risques de récidive diminuent avec l’âge, peut importe le niveau 
d’activité criminelle entre l’âge de 18 et 29 ans. Bref, l’effet de l’âge est 
présent tant chez les délinquants sporadiques que chez ceux qui pré-
sentent une trajectoire à « taux élevé-décroissant ». Ces résultats vont 
dans le sens des résultats des travaux de Blumstein et Nakamura (2009) 
auprès de délinquants adultes. Effectivement, les résultats de ces travaux 
montrent qu’après un certain laps de temps, le risque de récidive des 
individus ayant commis un crime au début de l’âge adulte devient 
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équivalent à celui de la population en général. Leurs travaux remettent 
en question l’utilité de mettre à disponibilité le casier judiciaire de ces 
individus avec un antécédent judiciaire lointain à de futurs employeurs, 
surtout lorsqu’on connaît l’impact négatif de ce dévoilement sur le plan 
de l’intégration sociale. Il serait intéressant de vérifi er l’hypothèse de 
Blumstein et Nakamura auprès d’un échantillon de délinquants sexuels. 

La discontinuité et la continuité de l’agir criminel. L’étude des trajectoires 
criminelles et de leur rapport avec la récidive a permis de mettre en 
perspective l’importance de la continuité et de la discontinuité de l’agir 
criminel. L’idée n’est pas nouvelle (voir Kruttschnitt et al., 2000), mais 
elle a été très peu abordée dans la littérature scientifi que. Premièrement, 
on remarque que les délinquants qui présentent une trajectoire crimi-
nelle « sporadique » montrent une activité criminelle plus active que 
celle des délinquants ayant suivi une trajectoire à « faible taux ». Les 
délinquants sporadiques ont une activité criminelle violente/sexuelle 
plus précoce à l’âge adulte mais également plus volumineuse, tant pour 
les crimes violents que pour les crimes sexuels. Or, si entre l’âge de 18 
et 29 ans les délinquants sporadiques se distinguent des délinquants à 
faible taux, ces différences s’estompent après l’âge de 30 ans, au moins 
pour ce qui a trait à la récidive sexuelle/violente. Si l’analyse de la 
récidive montre une plus grande proportion de récidivistes chez les 
délinquants sporadiques que chez les délinquants qui présentent une 
trajectoire à « faible taux », les analyses de survie, pour leur part, ne 
montrent pas de différences signifi catives quant au temps passé en 
communauté sans commettre un nouveau délit. C’est donc dire que, 
malgré la présence de facteurs de risque statiques qui caractérisent les 
délinquants sporadiques (c.-à-d. présence d’antécédents de crimes vio-
lents, présence d’antécédents de crimes sexuels), les risques de passage 
à l’acte peuvent changer avec le temps d’un individu à l’autre. Les outils 
actuariels ne permettent pas d’ajuster à la baisse les risques de récidive 
puisque les trajectoires criminelles, tout comme l’aspect dynamique du 
passage à l’acte, ne sont pas pris en compte dans l’évaluation du risque. 
De plus, ces résultats ne vont pas dans le sens des conclusions émises 
par Harris et Rice (2007) qui affi rment qu’une criminalité plus précoce 
(le terme n’étant pas fermement opérationnalisé par les auteurs) est un 
facteur de risque associé à la récidive. Nos résultats montrent que les 
délinquants sporadiques commencent plus tôt que les délinquants à 
« faible taux », mais cela ne se traduit pas par un risque plus élevé 
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lorsqu’ils sont remis en liberté. Ce résultat est d’autant plus intéressant 
lorsqu’on note que les délinquants « sporadiques » et les délinquants 
ayant suivi une trajectoire à « taux élevé-décroissant » commencent leur 
criminalité violente/sexuelle à quelques années d’intervalle (18-20 ans 
versus 21-23), mais le potentiel de récidive est distinct entre les deux 
groupes. On voit ici l’avantage de l’approche centrée sur la personne 
qui fait ressortir deux types de trajectoires dont l’activation se fait tôt 
(avant 24 ans), mais dont les parcours après l’activation sont différents. 
Ceci n’est pas sans rappeler les études sur la carrière criminelle qui 
soulignent la diversité des patrons de comportements criminels 
(Blumstein et al., 1986 ; Moffi tt, 1993 ; Cusson, 1998 ; Piquero et al., 
2003 ; Sampson et Laub, 2005). 

L’impact relatif des délinquants persistants. L’approche centrée sur la per-
sonne a permis de désagréger les risques de récidive en fonction des 
trajectoires criminelles. Ce faisant, il a été possible de regarder la 
récidive en considérant la prévalence de chacune des trajectoires. Un 
portrait différent des études actuarielles semble émerger. En effet, d’une 
part, on constate que les délinquants les plus actifs entre 18 et 29 ans 
présentent des risques de récidive violente/sexuelle plus élevés que les 
deux autres groupes. On peut penser que la trajectoire à « taux élevé-
décroissant » inclut un plus grand nombre de délinquants à haut risque 
de récidive en comparaison des délinquants inclus dans les deux autres 
trajectoires. Ce résultat est tout à fait en lien avec l’approche actuarielle 
sur laquelle les politiques pénales reposent. Ces politiques visent prin-
cipalement à prévenir les crimes violents et sexuels des délinquants à 
haut risque de récidive. D’autre part, toutefois, les résultats indiquent 
que le sous-groupe d’individus qui présente une trajectoire à « taux 
élevé-décroissant » inclut seulement 9,8 % des récidivistes violents/
sexuels et 6,7 % des récidivistes sexuels. La majorité des récidivistes 
présentent plutôt une trajectoire à « faible taux », et dont l’activité cri-
minelle violente et sexuelle débute plus tardivement. Si ce résultat peut 
paraître contradictoire, il n’en est rien et il est simplement attribuable 
à la faible prévalence de délinquants sexuels présentant une trajectoire 
criminelle à « taux élevé-décroissant », soit la plus précoce, volumineuse 
et persistante des trois trajectoires observées. On voit mal comment une 
stratégie de prévention axée uniquement sur l’identifi cation et la neu-
tralisation de ce petit groupe de délinquants pourrait avoir un impact 
signifi catif sur la criminalité violente/sexuelle dans la société. Bref, ces 
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résultats font ressortir les limites d’une stratégie pénale axée uniquement 
sur l’identifi cation et la prévention du comportement criminel violent/
sexuel d’un petit groupe de délinquants sexuels, qui n’est pas sans 
rappeler la stratégie pénale dont l’accent est mis sur l’identifi cation de 
délinquants à haut risque de récidive. 

Conclusion

Les résultats de cette étude basée sur une approche centrée sur la per-
sonne montrent la continuité et la discontinuité du comportement cri-
minel violent et sexuel à travers le temps. Les analyses de classes 
latentes ont permis d’identifi er la présence de trois trajectoires crimi-
nelles au sein d’un échantillon de délinquants âgés d’au moins 30 ans 
à leur sortie de prison. L’analyse des trajectoires montre que chez ce 
sous-groupe, le patron d’activité criminel violent et sexuel plus impor-
tant est caractérisé par des faibles probabilités de passage à l’acte, tant 
sur le plan des antécédents judiciaires que de la récidive après la sortie 
de prison. Ce résultat met en doute la présence d’une « carrière crimi-
nelle violente et sexuelle persistante » au sein de ce groupe de délin-
quants, suggérant plutôt que le comportement criminel violent/sexuel 
est principalement transitoire et discontinu. Notons toutefois que ces 
conclusions reposent sur l’analyse de la criminalité offi cielle et une 
analyse de la criminalité auto-rapportée est de mise avant de tirer des 
conclusions fermes. L’étude met également en lumière la présence d’un 
petit groupe de délinquants sexuels dont la criminalité violente/sexuelle 
est davantage persistante à travers le temps. Les résultats montrent 
toutefois que ce groupe est également sujet à l’effet de l’âge et que les 
risques de récidive diminuent à travers le temps. De plus, ce groupe 
représente seulement une très faible proportion des récidivistes identi-
fi és lors du suivi. Les résultats montrent ainsi la complexité de l’aspect 
dynamique de l’activité criminelle à travers le temps chez les délin-
quants sexuels. L’approche centrée sur la personne ne constitue pas une 
solution au problème de la délinquance sexuelle et de la compréhension 
de la récidive. Elle pose néanmoins un regard nouveau qui fait contraste 
avec les études actuarielles centrées sur les « variables ». D’autres études 
devraient être réalisées afi n d’évaluer l’impact du traitement et des 
sanctions pénales à travers les trajectoires criminelles et d’améliorer la 
prévention de la criminalité violente et sexuelle des délinquants sexuels 
adultes. 
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ABSTRACT • Generally speaking, risk assessment tools are based on static or historical 
“predictors” such as criminal history. This study revisits the relationship between the 
criminal history and violent/sexual recidivism using a longitudinal perspective by tak-
ing into account the dynamic aspect of criminal careers. More specifi cally, the study 
attempted to answer the following question : Are offending trajectories carrying any 
predictive value to help informing about the risk of reoffending following prison 
release ? The study is based on a quasi-population of adult sex offenders incarcerated 
in the province of Quebec between 1994 and 2000. Latent class analyses were performed 
to identify the presence of offending trajectories. Survival analyses showed that offend-
ing trajectories do inform about the risk of violent/sexual reoffending, but in doing 
so, highlighted some important limitations of current actuarial prediction methods. 

KEYWORDS • Sex offenders, criminal trajectories, actuarial prediction, recidivism, risk 
assessment, dangerousness, age, criminal record.
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RESUMEN • De manera general, la evaluación de riesgo reposa sobre herramientas 
actuariales que incluyen factores estáticos o históricos tales como los antecedentes 
criminales. Este estudio reexamina la relación entre los antecedentes criminales y la 
reincidencia violenta/sexual tomando en cuenta el aspecto dinámico de la carrera 
criminal. El estudio intenta responder a la siguiente pregunta : ¿las trayectorias crimi-
nales informan sobre los riesgos de reincidencia ? El presente estudio se basa en una 
muestra de delincuentes sexuales adultos encarcelados en la provincia de Quebec entre 
1994 y 2000. Se realizaron análisis de clases latentes con el fi n de identifi car las tra-
yectorias criminales violentas/sexuales. Los análisis de persistencia muestran que las 
trayectorias criminales informan sobre los riesgos de reincidencia violenta/sexual, pero 
muestran ciertos límites de las predicciones actuariales. 

PALABRAS CLAVE • Delincuentes sexuales, trayectorias criminales, predicción actuarial, 
reincidencia, evaluación de riesgo, peligrosidad, edad, antecedentes judiciales. 
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